
INSURRECTION DE CABOUl

^s jo urnaux anglais ue [s'occupent eu ce
Cornent que de la question de la comp licité
, de la non-complicité de Yacoub-Khan

08 ''attentat commis contre l'ambassade
"Mise à Caboul.

4 «j Paraît fort probable que Yacoub-Khan
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°ce que par mauvaise foi ou par mauvais
°uloir envers l'Angleterre.
f"3 *Oa% i\re_f> _î 6ignale le fait que l'Emir ,
ant aux insinuations des prêtres musul-

a°8) s'est borné, au lieu d'user de son
0rUé pour empocher l'attaque, à supp lier

r"e l'on épargnât la vie du major Cava-
o«ari.

JJ après cela , en effet, il paraîtrait que la
'°nté de l'Emir est impuissante à lutter
«p le fanatisme de son entourage , et

i, " est impossible de compter sur lui daua
Pe-ttir. Depuis révénement , il eat vrai , il

Prodige les assurances d'amitié et la de-
*|de de COnSei|g je ia par t des autorités
S'aises de la frontière ; mais U est si peu

Po_a\ J agl1' par lu' "m^rae» *3U''** e8t fort
._ .._ "-e aue nos trou Des le rencontrent à la
j. «e ses propres sujets pour les empê-w d-eiitror on Afghanistan , au lieu de
W chez lui ta ConcourB ,on e8t en'OU den  attendre. Le général Roberts a
Json , en présenco do son attitude incer-
J"»e, d'exiger de lui l'envoi a la frontière
*°n représentant accrédité , avant de pron-
^e une détermination basée BUP l'alliance8"Pulée par le traité de Gundamuk.

*j a nouvelle de la soumission de l'Emir

^
x injonctions des mollahs , jointe aux

|,.U8e»gnements venus de l'intérieur de
fehaniatan , démontre que les meneurs

lta'^,eux ^U Peu-P'e 80rit Pour 'e moment
fty Maîtres réels du pays. Du reste, nous
j./"* Peu d'informations sérieuses, et tout

•torne à des bruits plus ou moins fon-
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IWLIERS DE LÏCRITOIRE
par Itaoul de Navcry

«NE ANCIENNE CONNAISSANCE
•M. n.vaii 'i^oiisard s'occupait d'un difficile tra-

^6tro°r**>an*-Sîlt 'ou f**aanc-è re . quand il fut
•îiestjg-^Pu par l'entrée inopportune d'un do-

]Joix Pu'y a-t-il t demanda le banquier d'une
**°geat 9U0' J'avais défendu qu'on me dé-

^ l'ait ̂ ande pardon à Monsieur, mais il
Ï____. M***U8 l'-.«.;„i.-i.i.__ i • ; JA»;.»

'"t-tno, . '«"wiiuamute .I U B HIU  iiu iiui UDDH .

^ Vn, v2ir Monsieur.
"*- Cw "eviM répondre que j'étais sorti.
--Êu f.ce que j'ai fait,. --gfî en?

ŵ eni .Ule.n ' cette personne s'est tranquil-
rek»u c ,Cs,se en me disant : J'attendrai le

¦**- Il fo.PPnswur Rumisard.
.̂  Je i> .?l î.prendre'80n nom-

*"-- croie demai-*dé, mais cet étranger , car
s Pas qu 'il soit français à un certain

dés, suivant les sources d'où ils émanent.
Mais tous ces bruits s'accordent sur un
point , l'énergie avec laquelle les fanatiques
mahométans font appel aux sentiments pa-
trioti ques et religieux du peup le daus toute
l'étendue du royaume.

Les dernières nouvelles reçues de Can-
dahar constatent que l'attaque contre l'am-
bassade anglaise n'avait pas été prémé-
ditée , mais qu 'aucune tentative sérieuse
n 'a été faite en vue de secourir le major
Cavagnari. Ou chercha seulement à empo-
cher le resie des troupes do se joindre aux
insurgés.

On a reçu à Ali-Kheyl une lettre de
Yacoub Khan ,

L'Emir exprime de nouveau la profonde
douleur que lui ont causée les derniers évé-
nements et la confiance entière qu 'il a daus
le gouvernement anglais.

Il confirme sou intention de punir lea
coupables.

D'autres nouvelles , arrivées presque en
môme temps, annoncent cependant que
l'Emir aurait fini par jeter le masque et par
se déclarer franchement i ennemi de l'An-
gleterre. Un appel a élé lancé aux quatre
vents du ciel , convoquant les Afghans à la
lutte contre l'infidèle envahisseur. L'éten-
dard vert a élé déployé, la guerro sainto
proclamée, et les anciens sujets de l'Emir
à Hérat, aussi bien que les faualiques de
Balkh et les turbulentes tribus ghilzaises ,
ont été convoqués à un jehad par le nouvel
émir.

Quoi qu'il en soit, on ne saurait mettre
en doute que la situation est des plus gra-
ves pour l'Angleterre-

« Devant cetto fièro nation anglaise , de-
vant cetto puissance redoutable, dit la
Gazette de Saint-Pétersbourg, s'esl posé
tout-à-coup le terrible dilemme : Vaincre
ou mourir ! Cette puissance , qui a jeté le
grappin sur l'univers, entier, va peut-être

accent qu'il met dans sa prononciation , m'a
répliqué : Votre maître me connaît.

— Quel bomme est-ce, enfin .
— Proprement , mais pauvrement mis; une

assez belle figure , et cependant j e ne sais
quoi...

— Et vous dites qu'il restera dans 1 anti-
chambre.

— Jusqu'à ce quo Monsieur ie reçoive, j'en
suis convaincu.

— Faites entrer I dit brusquement M. Ru-
misard.

Le valet de chambre sortit.
Quelques secondes plus tard , le visiteur

pénétrait dans le cabinet de l'homme de fi-
nances.

Il était , comme l'avait annoncé le valet de
chambre , proprement mais piètrement ba-
billé d'un paletot boutonné jusqu 'au menton.

Il demeura quel ques instants près de la
porte , noyé dans l'ombre projetée par un
grand meuble sculpté. Son regard clair , pro-
fond , magnétique , enveloppa subitement le
banquier et les objets qui l'entouraient.
M. Rumisard feignait d'additionner une co-
lonne de chiffres avant de se tourner vers
celui qui se permettait de forcer pour ainsi
dire l'entrée de son sanctuaire. Il pensait , en
agissant ainsi, mettre tout de suito l'inconnu
à sa place, et l'obliger à ôtro bref en lui prou-
vant qu 'il interrompait un travail important.

— Voyons, Monsieur , dit-il enfin en re-
poussant un registre, que désirez-vous ?

—- Me rappeler à ton souvenir , répondit
l'inconnu eu s'avançant on pleine lumière.

— Mon souvenir... répéta le banquier , mais
je ne vous connais pas.

voir ses prises lui échapper l'une après
l'autre sous les coups do tempête qui s'est
formés et qui débute à Caboul. Celle catas-
trop ha est le premier fruit mur de la politi-
que erronée de l'Ang leterre ; c'est le premier
défi i une lutte à mort coutre cette politi que
avide qui , après avoir foulé aux pieds les
règles de la décence , veut en faire autant
des droits naturels des nations qui aspirent
à l'iulé pendance. Elle a indigo à la dignité
briltnni que une blessure que la réduction
de Caboul peut seule cicatriser. Il lui esl
impossible de ne pas relever ce défi. »

Le journal termine en disant d une façon
très énergique que la Russie ne souffrira
pas l'accroissement de la puissance do l'An-
gleîerre en Asie.

L'aveuir nous montrera , dit à ce propos
le Morning-Post, j usqu 'à quel point on est
disposé, dans les cercles dirigeants de la
Russie, à tirer parti de notre situation dans
t'Afghanistan, ff est clair que dam certaines
sphères on serait heureux de diminuer no-
tre prestige et de compromettre notre sécu-
rité , si même on ne désire pas pousser les
choses encore plus loin.

La Gazelle de Saint-Pétersbourg, un des
journaux influents de la capitale russe, pro-
pose carrément d'envoyer une armée russe
au secours des révoltés de Caboul , et engage
le gouvernement russe ù saisir l'occasion
présente pour détruire , ainsi qu 'elle se
l'imagine, la puissance anglaise dans l'Asie
centrale*

Le Post ne veut pas croire qu 'une politi-
que aussi déleslablo ait pu entrer un instant
dans l'esprit d'un homme d'Etat moscovite.
Mais il faut, dit-il , que le gouvernement russe
se persuade bien que dans une guerre comme
celle dont la Gazette de Saint-Pétersbourg
nous menace, J' empire britannique serait
tenu do remporter une victoire complète et
décisive, à quelque prix que ce fût.

Si la Russie est prête à se battre non-

— Tu ne me reconnais pas ?.,, c'est pos-
sible... tu es si changé

— Monsieur I
— Lucien, le nom de Robert Monbergier

est-il donc tout à fait effacé de ta mémoire ï
— Robert Monbergier. Comment, vous êtes.
— Ce Robert dont tu as élé le camarade

de collège d'abord , et plus tard
— Silence l fit Rumisard.
— Et plus tard, l'allié...
— Vous, revenu...
— Et je reviens de loin )
— Eh bien! demanda brusquement le ban-

quier, que voulez-vous de moi .
— Voilà une charmante entrée en matière,

de prince de la Bourse à homme ruiné. C'est
môme assez spirituel ce quo vous faites là,
Rumisard... car enfin , si vous admettez que
j'aie au cœur la moindre délicatesse, je ne
puis que me sentir excessivement touché
de cotte offre implicite... Vous n'altendoz pas
que j'implore quelque chose... vous vous met-
tez à ma disposition... Si ce bon mouvement
ne part pas d'une àme généreuse, il vient du
moins d'un esprit habile... Vous savez , du
reste , que je n'ai jamais douté de votre intel-
ligence et que j'ai placé sur ce capital la nue
propriété de mon honneur et uue partie de
l'usufruit de ma liberté.

— Assez , Monsieur! dit Rumisard avec
trouble , assez !

Mais à mesure que le banquier perdait ae
sa hauteur et de son assurance, Robert Mon-
bergier retrouvait la sienne. Sa physionomie
fatiguée reprenait une expression énergique *,
des éclairs jaillissaient de ses yeux noirs voi-
lés par des cils touffeus ; sa bouche souriait;

seulement pour son prestige , mais pour
l'existence môme de son empire asiatique ,
eh l bien , qu 'elle aille se joindre aux révol-
tés de Caboul. Quant à nous , s'il faut mar-
cher sur Moscou , nous marcherons sur Mos-
cou. Si ou uous menace de fournir des sub-
sides aux Afghans , nous pourrons répondre
en fournissant des subsides dix fois plus
efficaces aux pillards turcomanstekkès, que
la Russie connaît si bion. Après tout , les
gasconnades de certaines feuilles russes ne
sont quo des gasconnades qui ne peuvent
faire tort qu'à la cause que ces journaux
prétendent servir.

Uu rapport du général Roberts , en date du
15 septembre, dit qu 'une reconnaissance
dirigée par le colonel Baker , de Shiki-Kotal
sur Kushi , a complètement réusi.

Les chefs afghans ayant promis d'assurer
le transport des vivres, lo colonel Baker
occupera Kushi dans quelques jours.

Le frère de Padsha-Khan s'est rendu au-
près du général Roberts.

Les Jajais et les Moukabl . se joi gnent aux
Anglais.

Lc vapeur Malabar est parli co matin de
Portsmouth pour Bombay avec 40 officiers.

A Queenstown , il preudra à son bord
1,1000 sous-officiers et soldats destinés à
renforcer l'armée de l'Afghanistan.

CONFÉDÉRATION

Un correspondant de la Nouv. Gaz. de
Zurich donne à ce journal d'intéressants dé-
tails au sujet des travaux des ligues d'accès
du Gothard. 8000 ouvriers sont occupés ou-
tre Fltlelen ot Gceschenen ; la sociélé de con-
struction a établi , au prix do grands sacrifi-
ces, 60 pensions et baraquements pour dor-
toirs. Comme, pour l'an prochain , on prévoit
la présence de 5000 ouvriers, un hôpital
spécial a été construit à Wasen.

Jusqu 'ici l'hôp ital cantonal à Allorf rece
vait avec empressement les ouvriers maia*

il développait une taille robuste encore, et
prenait peu à peu , non plus l'attitude d'un
solliciteur , mais cello d'un égal prêt à deve-
nir un maître.

Rumisard sentit tout cela. U se laissa aller
sur son graud fauteuil de cuir ; sou regard
se couvrit d'une sorte d'atornie, et il sembla
s'en remettre à la fatalité qui venait brusque-
ment déranger et briser peut-être une vie ai
parfaitement enviable, et si fréquemment en-
viée.

Robert n'abusa pas de l'avantage de sa
situation pour garder un silence qui , dans ce
cas, équivalait à une menace ; il prit négli-
gemment un fauteuil , l'attira tout près du bu-
reau , s'y installa commodément , et, appuyant
sou coude sur la table surchargée de papiers,
il reprit d'une voix calme :

— Quand vous m'avez vu tout à l'heure,
pareil à un spectre du passé, vous rappelant
un nom dont rien ne m'a prouvé quo vous
vous souveniez , voici ce que vous vous ôtes
dit , Lucien : — Cet homme qui fut j adis mon
ami , le confident de toutes mos pensées, le
Pylade de ma jeunesse orageuse, Je confes-
seur de toutes mes fautes et le complice de
plusieurs , vient exercer aur moi une pression
odieuse. Les liens dénoués par une catastr<*>
phe ne sont pas rompus... Il est trop fort ,
connaît trop bien les hommes, il m'a tn
percé à jour pour s'être démuni de ce qui ) "
donne sur moi une influence certaine. Il er
pauvre , je suis riche, il saignera singulièrt.
ment ma caisse... Osez dire que vous n'avez
pas eu cette pensée.

— Je l'ai eue, répondit le banquier.
— Eh bien ! vous vous trompez, Lucien, je



dcs. Les caisses de malades des entrepre-
neurs faisaient les frais de traitement.

On emp loyait mensuellement 10,000 kilo-
grammes de dynamite ct quotidiennement
20,000 kil..de chaux et ciment.

Un aulre correspondant fait nn lableau
des plus pittoresques de la vie des ouvriers
italiens ; ils sout laborieux et vivent généra-
lement par groupes, ils font ménage en com-
mun et BO nourrissent fort sobrement. Le
dimanche ils passent la journée en sociélé,
jouant de l'harmonica , à la mora, et quel-
quefois du couteau , affaire de tempérament ,
mais on vante quaud même leur douceur el
leur affabilité.

M. Schatzmann , directeur de la station
laitière de Lausanne , organise un pétilion-
nement demandant aux autovités fédérales
de régler par une loi les conditions dans les
quelles on peut ouvrir une auberge , afin
d'arrêter la multiplication de ces établisse-
ments qui deviennent un véritable danger
pour le bien-être et la moralité du peuple.

NOUVELLES DES CANTONS'

Borne. — Le Jura bernois signale un
fait inouï et euguge les ouvriers de St lmior
à refuser les pièces du Chili : une maison
d'horlogerie de cette localité aurait fail ve-
nir pour 16 ,000 fr., à 4 fr . 25 pour les leur
donner à 5 fr .

— M. l'abbé Carabinier est mort à Deié-
mont samedi dernier. Né daus cetle ville le
13 avril 1807 il fut , durant plusieurs minées ,
professeur au collège. Il se retira ensuite à
Mettenberg où il avait droil de bourgeoisie.
Sa mort a élé édifiante et sainte. Un nom-
breux cortège l'a accompagné lundi à sa
dernière demeure.

— Les fêles du 10" anniversaire du cou-
ronnement de Notre-Dame du Vorbourg
ont été splendides. Chaque jour la foule
s'est pressée dans la sainte chapelle , bien
trop étroite pour la contenir. Mgr Charles
Mctsclii , abbé mîtré de Notre-Dame de la
Pierre , a officié pontificalement le vendredi
12 du courant , jour anniversaire du couron-
nement.  Mgr Chèvre , curé doyen de Saint-
Ursaniie , a fait un discours pathétique et
éloquent , qui a ravi son nombreux auditoire.
Cliaque jour Jes offices se sont, succédés
avec la même pompo et les orateurs choisis
n 'ont cessé de proclamer avec éloquence el
conviction , ies grandeurs et les vertus de la
Reine du ciel.

— Ramella , l'intrus do Pleigne , est mort
le 9 septembre après une longue el cruelle
maladie. Il était italien et durant 30 ans , il
avail exercé le pénible métier de maçon.
Retiré à Pleigne , il y vivait sans bruit ,
n 'ayant aucune nomination de curé d'Etat ,
mais simp lement toléré et pay é par le gou-
vernement de Berne. Son enterrement a été
misérable. C'est l 'intrus de Roggunbourg
qui a fait la cérémonie , toute l'assistance ne
dépassait pas 30 personnes. On ue pouvait
enterrer avec moins d'éclat le schisme dans
Ja paroisse de Pleigne. Bimanche dernier,
les catholi ques ont repris possession de leur
belle église d'où ils étaient chassés depuis
six ans

ne veux pas de votre argent , parce que j'ai
asse'-c d'inteUigeuce pour en gagner.

— Alors , je ne comprends pas...
— Un retour à l'amitié d'autrefois ?... L'ar-

gent vous a donc bien desséché le cœur? ré-
pondit Monbergier avec ironie. .Il est vrai que
vous en avez bien manié, bien gagné , bien
entassé. Pendant qne vous vous enrichissiez,
je composais, dans mou cerveau, un traité
sur la déviation des roues de la fortune ; et
où réfléchissais-je ainsi t Vous ne vous en
inquiétez pas.

— Je le sais, répondit Rumisard.
— Enfin , voici le résultat de mes réflexions:

je ne vous prie pas de me donner de l'argent;
je vous offre le moyen de doubler votre for-
tune ; vous n'avez qu'une force : la banque.
Je veux vous donner une souveraineté : la
presse : je n'exige pas de rentes, je demande
une position.

— Dans mes bureaux . dit vivement le
banquier.

— Non, répondit Robert , cela ne me mè-
nerait à rien , et je veux arriver à tout...

— Malgré le passé ?
— A cause du passé.
— Je ne comprends pas.
— Vous me comprendrez tout à l'heure..,

Votre matinée est désormais perdue pour Je
travail , il ne vous reste rien de mieux à faire
Ïue de m'écouter ; cette conversation sera

'un profit mutuel. D'abord , nous achèverons
de nous connaître , ensuite nous finirons par
nous entendre. Vous n'avez que de la ruse,
je possède de l'audace -.vous placez beaucoup
sur la patience , et j'aime à brusquer les
moyens ; enfin , si vous étiez à ma place, vous

— Dans la nuit de dimanche à lundi , le
feu a éclaté simultanément dans trois mai-
sons à Niederbipp. Ces maisons, appartenant
à troia membres de la môme lamille , étaient
isolées l'une de lau.re .et l'on est forcé d'ad-
mettre qu 'il y a une teulatire criminelle.
Deux des maisons ont pu être sauv.es ; la
troisième a été détruite. Uu pomp ier est
tombé sous les roues d' uue pompe et eut les
deux jambes grièvement blessées.

— Un triste accident est arrivé lundi
après midi pendant le tir-tombola qui clôtu-
rait les exercices à Lyss. Un des tireurs ,
Bachter , gypseur à Lyss, avail fini de tirer ,
et croyant son arme vidée, la reposa à lerre
avec une certaine vivacité. Malheureusenent
une cartouche se trouvait encore dans la
culasse , et le coup partit , on ne sait trop
comment. Le malheureux tomba foudroyé
dans les bras du Dr Scheurmann , qui se trou-
vait présent. La balle , traversant la joue , lui
avait labouré le crâne. Il laisse une veuve et
4 enfauts en bas âge. Il a été décidé immé-
diatement de consacrer à la famille de Biich-
ler lous les gains du lir , ainsi que le mon-
tant des prix exposés ; en oulro une quête
faite parmi les tireurs a produit ia jolie
somme de 100 francs.

Uri. — Le gouvernement uramei a re-
jeté uue pétition de Gceschenen dem _ nda .it
que (es marchands de cette localité fissent
autorisés à tenir leurs échoppes ouvertes le
dimanche.

Sch« ,.*-*.. — La grande fête de la Dédi-
cace, qui a été célébrée dimanche à Einsie-
deln , avail attiré à peu près 15,000 pèbrins ,
accourus de toutes les parties de 1 Europe.
U y a eu à cetto occasion de brillantes et
grandioses illuminations.

Soleure. — Lcs agronomes solcirois
recommandent la plantation de forêts d'ar-
bres fruitiers , pommiers et poiriers , ce qui
permettrait la fabrication en grand du cidre
£.1 ferait disparaître la consommation ce la
mauvaise eau-de-vie qui abrutit les campa-
gnards et ruine leur santé.

— L'association suisse pour la réforme
pénitentiaire se réunira les 28 et 29 de ce
mois, à Soleure , sous la présidence de M. le
conseiller d'Etat Brosi. A l' ordre du jour
figurent un rapport de M. Brosi sur l'état
des prisons dans le canlon de Soleure el un
rapport de M. Kurbin , directeur du péniten-
cier de Lenzbourg et président de l'associa-
tion , sur l' organisation d' une prison cellu-
laire pour les détenus dangereux, condam-
nés à vie ou à long terme. Ce dernier rapp ort
conclut eu proposant des démarches auprès
de l'Assemblée fédérale en vue d'obtenir de
la Confédération , ou tout au moins avec son
concours, la construction d'une prison cellu-
laire solide destinée ii recevoir les détenus
dangereux de tous les cantons. La Confédé-
ration aurait , suivant les conclusions du
rapport , la direclion et Je contrôle de l'éta-
blissement , mais les déficits resteraient à la
charge des cantons et seraient répartis entre
ces derniers au prorata du nombre de déle-
uus qu 'ils envoient dans rétablissement.

L'association rappellera également à l'As-
semblée fédérale les vœux qu 'elle a déjà
formulés au sujel de ia création d'élablisse-

vous enfouiriez dans quelque sous-préfecture ,
à moins que vous ue prissiez le parti d'émi-
grer en Australie, tandis que mot , Robert
Monbergier, flétri par quinze années de bagne,
mis au ban de la société, membre retranché
du corps des honnêtes gens, je me fixe à Pa-
ris, je change de peau morale, jo m'impose •}
tous ceux qui m'ont chassé et condamné , et
je trouve en moi suffisamment d'invention ,
de talent et d'énergie pour dominer les im-
béciles qui nous entourent , les fausses vertus
qui nous dominent el les talents qui noua
surpassent.

« Ah ! c'est une rude école de philosophie
que celle dont les professeurs sont des gar-
des-chiourme ! Pendant les quinze ans que
j'ai dépensées à travailler de mes mains
comme un manœuvre, j 'ai élaboré bon nom-
bre de questions sociales ; J8 n'avais qu'une
crainte, celle de mourir avant d'avoir pris
ma revanche, une revanche éclatante, sou-
veraine, en plein soleil ; avant d'avoir usé
d'une raisonnable justice distributive et
soldé Je compte do chacun...

« Sans doute, Lucien, vous vous demandez
quel est celui que jo prétends régler avec
vous ? Avant une heure vous aurez quittance ,
ne vous inquiétez pas. Mais il en est d'autres
dont Je capital s'est augmenté de bien dos
rancunes, et je ne ferais pas grâce d'un cen-
time, d'une larme , d'une goutte de sang 1

t Vous vous souvenez de notre enfance à
Falaise, de notre départ pour Paris , de notre
étude du droit. Ce fut le bon temps. Oui vrai-
ment , Lucien ce fut un bon temps ! Nous riions
nous faisions du tapage ; à de rares inter-
valles nous prenions une inscription... Nos

ments de correction pour les jeunes mal- des planto américains détruits dans une an
faiteurs. née précédente.

Thurgovie. — Un pêcheur du la 'cde Toi,t le v'g»onle voisiu , jusqu 'à une «
Constance a capturé un salut f s'il unis) du tance de 200 mètres a été recouuu sain,
poids de 117 livres ; ce poisson , dout une Les mesures de sûreté ont été immeu
espèce particulière vit dans la Glane , la
Broyé et plus rarement dans les bas fonds
vaseux des lacs de Morat et de Neuchâtel ,
a uue longueur de deux mètres ot a J'épais-
seur d'un jeuue enfant.

Appenzell. — Les Rhodes-Extérieures
possèdent 535 auberges et pintes. La popu-
lation demaude que l'on frappe ces établis-
sements d' un impôt plus fort et prétend que
la liberté d'industrie esl intolérable à leur
endroit.

Tessin. — Une dépôche de Bellinzona
annonce à la N- Gazette de Zurich que le
Conseil d'Etat vient d'interdire l'importation
de toutea les espèces de raisiu , le philloxeru
s'étant déclaré au .si dans la province de
Novare.

Vaud. — Le _ travaux à la tour de
Gourze sont à peu près terminés. A 10 mè-
tres de hauteur le mur offre encore une
épaisseur de denx mètres ; la face orientale ,
la p lus exposée à l'ennemi , atteignait môme
2" 20.

La souscri ption publi que a donné un mil-
lier de francs. La Société d'histoire de la
Suisse romande s'est iuscrile pour 100 fr.

Plusieurs écoles sont venues , en corps ,
visiter ce monument , apprenant ainsi à con-
naître , sur place, les travaux et les efforts de
leurs devnnciera.

— Ou lit dans la Gazette de Lausanne :
« M. Viollet Leduc , l'illustré architecte

auquel nous devons la reslauration de uotr e
cathédrale , est décédé hier au soir , dans so
campagne près de Lausanne , après une
courte maladie.

« M. Viollet-Leduc était revenu à Lausaune
au commencement de septembre C'est à la
snite d'une course de monlagne , qui l'avait
fatigué outre mesure , quo s'est déclarée la
maladie qui a eu un si brusque et fatal dé-
noument.

« M. VioJJet-Leduc élait né en 1814, à
Paris.

« On nous dit que son corps sera trans-
porté en France. »

Valais — MM. le préfet Gentinetla , à
Loèche, Frqzzini, à Brigue et Robert de
Torrenté , ii Sion , out été désignés comme
commissaires pour examiner une plainte dé-
posée au département de l'Intérieur par des
contribuables de Monthey coutre les comptes
de l'administration munici pale de celte com-
mune.

— Un douloureux événement vient de je-
ter l'émoi dans la population sédunoise. Le
fils aîné de M. le conseiller d'Etat Walther ,
élève de 3° littéraire , et qui donnait les
meilleures espérances , est mort subitement ,
de la rupture d' un anévrisme, eu entrant
en classe, daus l'après-midi de mercredi ,
17 courant.

N euchâtel. — On a trouvé jeudi der-
nier à Neuchâtel , quartier de Vieuxchâtel ,
un point phylloxéré d'une certaine impor-
tance. Les ceps atteints ae trouvent sur une
terrasse qui étail en contact immédiat avec

dettes s'augmentaient, notre crédit diminuait.
Nos mères moururent , le petit patrimoine
passa en orgies. Un jour nous manquâmes
de tout. Notre éducation , nos goûts, nos ha-
bitudes nous criaient : — Du luxe! toujours
du luxe! — N'en pouvant avoir , il fallait en
faire. Vous étiez placé en ce momont chez un
agent de change habile et heureux ; pour ne
pas être sans pain, je tins la caisse d'un né-
gociant. Nous nous entendîmes... Ni l'un ni
l'autre nous n'eussions osé forcer une ser-
rure , mais nous étions assez adroits pour
contrefaire une signature. Le crime fut com-
mis en commun ; on n'en accusa qu 'uu seul.
Seul j'en assumai la responsabilité terrible.
Ne me croyez pas meilleur que je ne suis,
Lucien, ce ne fut point par amitié pour vous.
Cette amitié , en ce moment surtout , se trou-
vait trop fortement ébranlée par l'oubli et
l'abandon dans lequel vous me laissiez. Mais
j'ai loujours aimé à jouer des parties hasar-
deuses. La moitié do mon individualité tom-
bait : le moi: Robert Monbergier passait en
cour d'assises ; mais le second moi: Lucien
Rumisard, libre, tranquille , mis eu garde
par ma mauvaise chance, resterait désormais
sur la limite du Code ; capable d'entamer
des affaires véreuses , il se garderait toujours
des affaires criminelles; je pouvais ôtre cap-
tif et pauvre, du moment que Lucien deve-
nait riche.

« Une vengeance aurait été stérile. Votro
condamnation demeurait sans aucun profit
pour moi ; je vous perdais sans me sauver.
Vous ne vous dénonçâtes point; à votre
place , j'en eusse fait autant.

(A suivre.)

temcni prises.
Un autre point d' attaque de l'insecte 

Jété découvert samedi 13 courant dans
vignoble de Clos-Brochet.

Genève. *— Mardi soir, la p luie -*j
tombée à plusieurs reprises avec abonuanw
dans les rues de Genève. On remarqua» »
loin des éclairs, ei la température ayant W
très lourde dans la journée on pouvait p*™"
Borner que des orages sévissaient à peu
distance,.

Eu effet, une vraie tempête s'est di-cliato
sur te Jac du cùtè de Nyou et d'Yvoire /•_
paraît y avoir causé des désastres. Le
teau , le Cygne, a retrouvé en I) lei ' perimercredi matin , le corps d' un non»"6 *~j
rond., de Ncrnier , cramponné à son es .
chaviré . Il a été pris à bord du b*leau
remis au maire do Ncrnier. cetie

— Vn nouveau congrès siège i& ,t ja
ville , c'est l'association géodésique* » •
général Iba.iez, président, dans son -^LM
fl'oilvflpliirft n PAiirln lininmorra nilX Su". .

de notre pays qui , dans le d0,na -ne. e||e-
géodésie , ont été les promoteurs dos ur?
ments de précision en Europe. 0jeg

Parmi les notabilités scientifiques pre**. te
à la conférence, nous avons noté : MM. •*-> ,.
Claire-Deville , Paye, Yvou ViW»»-*0.̂France ; Ferrcro , Mayo, d'Italie ; °*P*p«LjS
d'Autriche ; Jbanez, d'Espagne ; Peltîis*.̂ . 0j
ker , von Bauernfeind , d'Allemagne ; ¦»u

(jB
de Bel gique; Plautamour , Ilirsch, Sor**»*
Geuève.

CANTON DE FRIBOOT

Nous venons de lire avec -̂ iSa-a»-
lérôt lo compte-rendu de la Qff l «.J?!
raiîce sur la vie La Suisse don * *e s'-^b
à Lausaune. . . ufigu-

Cette Société vienl de répar-ir a ses w
rés pour une période de qaatre aj
1875 à 1878, une part do bônéQce é ."

^lente on moyenne au quatre pour ce»
primes versées. «ro-

Une nouvelle com lunaison ajoutc e " c^té,
gramme des opérations de celte a p|a.dans notro canton , comprend enCO re ..ftS#r
cément hypothécaire combiné ave*-* '
rance. pris»

Cette combinaison une fois bien co^<0
chez nous est appelée à rendre de b p* p3
services et à faire apprécier dc plu 3 f̂ lf ^6
les bienfaits incontestables de l 'flBS
sur la vie. , 0$'

Il serait superflu de rappeler ici a fl()We
breux services que la fondation " ^

tre
Caisso hypothécaire a rendus d"" - qa '*»0
canton , mais il n'eu est pas moins f ,-sS eiH e -.
chef do famille débiteur de cet él^ " a^»e'
n'esl inmais sflr .... nnnvnir «mon1 .. iniSSC**-
tement sa dette de son v ivan t - 31, .jji d'W'
à sa famille un patrimoine al»"-111
pothèques. l'ass»'

Le prêt hypothécaire combiné "JLjag e. *f
rance sur la vio, lui off re cel a-';Ljc 1*#V
Sociélé prêle sur hypothèque au j7cur a.° flplus la prime annuelle que le de *- . pi*itOe
à lui payer en sus de l'intérêt f'Znôr-' f 0'
qui garantit au débiteur assure- ' gûil |'ép°"
ment total de sa dette, quelle 1ue
que de sou décès. „,,q cao-P "

Nous engageons beaucoup 'à ceë eu ,
gnards intéressés spécialein-3"' 6,it au Pre*
d'emprunt , à réfléchir sériei'-f*3 

fl tirer*
cieux avantage qu 'ils peuv*?"' eUt les eto-

Nous engageons aussi vlV .g à s'ass»re
ploy és, gens d'état et négocia1-"3'
sur la vie. r |es déPf a

Il est si facile d'économiser Jetant à%
ses superflues d'une a>»léc 'Mettrait a1' Lit
prime d'assurance qui Per

r.fl iq s'il f „..t
de famille d'assurer à ses enfant^ «^o
à manquer subitement uU 

J •. ...
,„.,... i„„ __,__ •!„„ .•. i'nhn du besoin. , faiie

L'assurance prise dans ce **J ^e» *
dan3 ce but est à la foia u« devo,r

et social , et un acte moral-

Trois mauvais ^taÛ̂ 'B»
.c pays, ont gravemenl^J à rwJ

»

syysrag^*--11
bre daus les prisons do Tavel.

A RUscb, prèa Guin, il a été jo^-jge
.anuft du îl au 14 eourai . , 

^ 
iflie n*

d'une lessive, ainsi £™ 
to "s

orr ef etc. 1°
consistant eu pain, œufs, beu
•ta trouvaient à la cuisine.



Estavager , le 18 septembre.
::0(*-nicho ud'Estava yer est passée ; Dieu

P oué 1 car nous avons fait une singu-
. expérience dc la nouvelle loi sur la*>.e.
L Jj cédemmeut, on dansait jusqu 'à dix

^
8; c'était entré daus les mœurs, et

totr ' . c°uvre-feu avait sonné, chacun
ta I: cllez soi. gai et content. Ou avait
'•'»»tr<»

llS(
M Goliu ' greiia dier , et beaucoup

•• on f! *>r" faire les ll0"neiir8 de son
k. a SCS nmifts P I r-s>ni»ii.;f» !>nrt>R : la vail
\\t ¦ i ?'

SSe' à 80n comP io» r ; 8ur le Pout
V>A '' ' °rciiestre de Seiry faisait tourner
J- ons villageois: il y avait des carrou-
%'|. ^Panoramas; lout cela vous réjouis-
"iiait * 'a ué,"'cfl0n d'Estavayer. On
¦W ll0lul de désordres à signaler ; à dix
Saille! 8eU8 Puisible3 pouvaient dormir

vfciï ce ""est plus cela.
Ws m - 0seP gratuitement jusqu 'à neuf
^co'm 

S s' 'on reat danser jusqu 'à
*to., m° Précédemment, il faut payer
'•V cs' Or . payer trente francs pour

^__ .PejJ1,a"i ane l^ure, c'esl trop cher,
. Que f • _rop cher> Pa™ît-il.
Wiir n ? 0n dema"de el °" obtie ,lt

' ¦S'a • de danser jusqu 'à minuit. Oui ,
Sq„.i rj !nu j*-. vous entendez bien ; c'est
S'm , 1

1"1*iil qu'on danse à Estavayer sur
gglPubligoe,

t?.Peii d Voiams lui demandiez à goûter
^u- t-"-13 . vous pouvez aire cuuiuic
-̂ (J '.Ei)t-ce donc pour veiller qu 'on
\ r», U l?slavayer » ? Mais ce n 'étaient
F'-'Oiis 8 c*luls dan9 'es gouttières
^choi empêcuaienl de dormir , c'était la

\n") 6®rme que le préavis du conseil
Né „, n 'a ete ni délivré, ni même de-
•̂ "r 1-I.r tïue des plaintes sont déposéesla Paee nocturne. B.

b -ml/ marflue sa sympathie en faveur
^'sai _ei

îduula et du Dim P ltblîc > en¦*-lre .* la correspondance qui a paru
i U iÂ.

Up daus le Confédéré du Valais.
J le n

Urna l de Fribourg peut donc ujou-
N fti:Mi'd à la liste des journaux « qui

m ae Parti pris. .

SSSpbalons à une lettre privée les
% B _._ •**¦ •*

¦._.« . our un (Irninf. Rn -Urlnnt dont,

__' Sa.? ?éja dit UQ mo1 llier :
^ild' Pofn. .080,r * deux J°-J»es gens s'enal-
^ 

«bstavayer à Autavaux torsaue nour

^
•̂ nlfl.nle l i.B ao pi°_Sl di

,
KÏ^. près les gros mots o„ en 

»i,,i aux
^ d' i P : déjeune R°Ser Lambert , éven-
laj .UQ coup de couteau le jeune Marmier
Sî '

0l
nba comme foudroyé. Ce 

n'était pas
^•l8|

e assez: Lambert lança sa victime
We fossé qui longe la roule et la piétina.
¦W horreur l .T'ni omis uu grand nora-
% Jél*'da ; je n'oublierai pas cependant
Sta.» Cét ait vers 10 neure3 du aoir " Uu
NiiB, "Près vint à passer M. Roullin
NS e?r à Fore'* -ea* uc- fit traBs P°r-er ,a
Va x 18 la reraise des Moijers qui se
« ' Ce i de la r°ute , et appela des aides.
tVa- i ^e eu dlt assez COflÉre ia 

dausf'
Setii fa ',re penser aux étourdis qui s'y
N ait -(,U ils Pourraieut bien sortir du

*oenieinia moralement comme pfiysi-

<HlV tiLLES DE L'ETRAWI - fl

'Q»f > '«)Ur«» «le l'nrlM
'¦'l'i»ce particuliers delà Liberté)

¦W^Cilto Pans, 11 septembre.
'hei^'ûi i-e-V1' M- Gambetta veut jouer au

lt es diw . 8'entoure d'autant de nuages
V>ù. T? de l7ZiiMfe-
. ll . 'T.i. L'-îut dire qu 'il est à Londres,
v lei-;̂ ilke-
^ .ft ^e R 1 u ' le Voltaire, qui passe pour
'L^ilté v^? eonfldenls , annonce qu 'il n'a
%l81rleni le-d'A-vray.
S ,aiit n»'- i0main

' dépêche de Londres ,
M ** la -v » est bien dans cette ville, mais

i% r> auv T ,.' lepuDiicaïu.
C'^ia h .-.Jard,es, on ne change rien au
¦W les o, *tue1

' de façon à bien con-
Ql K ClJ"eux que le maître est tou-

toi ^t *> '

§cL ̂ mi^11} ^ un plein tombereau de
Set _ u _¦ A, devan »- la grille de la rési-
ïl*i».,A.Procé_.^x. euisiniers , en grand cos-
V."e am.(.AeDl au déchargement avec
> W^--W»ée;.«"Bine si le président de
MSlra rt i ®ndl-1 sa carafa fraPP*9-¦*wret8 un , e.intérieur vient d'envoyer
V ?. com ® :c'rculaire confidentielle daus

' leUr «o. menl aux prescriptions de
°3' enjoint de ne pas faire de

nomination d'agents voyer en chef , sans
prendre l'avis du ministre sur le mérite des
candidats.

On raconte parmi les intransigeants que
ce qui a porté le plus rude coup à la candi-
dature de Blanqui , c'est l'idée qu'on a eue
de montrer le « patriarche • aux électeurs
L'eiîet aurait été , paraît-il , déplorable.

On se promet d'agir, une autre fois, plus
mystérieusement , qu'il s'agisse de Blanqui
ou de quelque autre victime de l'amnistie
partielle. On n'affichera que le nom , le hé-
ros restera dans la coulisse.

Beaucoup de commentaires , dans le monde
de la presse, sur l'entrée de M. Robert Mit-
chell au Gaulois. Le spirituel député de Ja
Gironde venait d'être tout récemment , atta-
ché à la rédaction de l'Ordre , devenu le mo-
niteur du prince Napoléon. Pour qu'il aban-
donne ce journal au profit du Gaulois, que
se passe-t-il î Voilà ce que chacun se de-
mande. , . , ,

Suivant certains, on dit que pendant le sé-
jour du prince à Paris, il y aurait eu de gra-
ves dissentiments entre lui et les bonapar-
tistes qui s'étaient Jes premiers ralliés à sa
cause : le prince Napoléon refuserait ob-
stinément de faire les déclarations qu'où ré-
clamait de lui.

D'autres affirment que M. Robert Mitchell
cède exclusivement à des préoccupations
ûnat-ciôres , le Gaulois lui faisant un pont
d'or.

Je ne me charge pas de trouver la vérité
entre ces allégations contradictoires. Cepen-
dant , je crois que ni le prince Napoléon ni
l'Ordre ne gagneront à l'émigration de M. Ro-
bert Mitchell.

Si — inexactement du reste — le bruit a
été répandu que M. Teisserenc de Bort son-
geait à donner sa démission d ambassadeur
à Vienne , c'est que notre représentant n'a
aucun succès auprès de Ja haute société de
Vienne , qui est trôs aristocrati que ; sauf
pour les rapports officiels , M. Teisserenc de
Bort remarque qu'on le tient un peu à l'é-
cart , et il en est, dit-on , affecté.

La société viennoise s'amuse beaucoup
de tous les manquements à l'étiquette com-
mis par notre ambassadeur. Sur la voiture
de gala de S. E. il y a le monogramme de
T. B. au-dessus duquel un ruban avec les
mots République française et le tout entouré
de drapeaux tricolores du dernier grotes-
1ue« .On m annonce pour aujourd nui ou pour
demain l'arrivée à Paris de ia princesse
Odescalcbi , tante du nouveau nonce, Mon-
seigneur Czacki.

Il a élé fait beaucoup de bruit sur une
brochure publiée en français à Stockholm,
attribuée au roi de Suède, qui dénonce la po-
litique russe, dont l'objet serait d'accaparer
le Bosphore et le Sund , ces doux clefs do la
Balti que et de la Méditerrannée. L'Allema-
gne , en ce qui concerne la Baltique , en bar-
rerait le chemin aux Russes en appelant au-
tour «.'fille la Finlande, les provinces de la
Baltique , la Roumanie , la Serbie et la Polo-
gne. Ces quatre nationalités , auxquelles l'on
peut ajouter les Ilougrois , forment une li-
gne du Nord au Sud de l'empire moscovite
et le séparent ainsi nettement de l'Europe.
L'auleur continue : « L'alliance entre la pé-
ninsule scandinavienne et cello des Bal-
kans trancherait ainsi ta questiou d'Orient ,
maintiendrait J'équilibre européen , assure-
rait la libre entrée aux détroits , l'indépen-
dance des petits Etats, et scellerait la paix
de l'Europe. »

On lit dans le Journal des Débats :
« Nous sommes autorisés à déclarer dé-

nués de tout fondement les bruits répandus
dans divers jou rnaux sur l'origine d'une
brochure parue à Stockholm sous le litre :
Deux déiroils. Le roi Oscar II est entière-
ment étranger à cette publication. »

Les rentes continuent à progresser. Nous
n'avons à signaler de défaillance que sur
les fonds russes et égyptiens.

Dans un conseil tenu , hier , les adminis-
trateurs de la Banque franco-égyptienne on
décidé le doublement du capital et la con-
vocation de l'assemblée générale en vue dc
faire ratifier cette décision.

On annonce pour les 26 et 27 courant la
mise en vente de 33,000 actions de la com-
pagnie auxiliaire des chemins de fer. Cette
entreprise destinée à combler une lacune a
pour nul de constituer une réserve de wa-
gons à marchandises où les industries trou-
veront les ressources nécessaires, dans les
moments où le matériel des compagnies est
insuffisant.

Les nouvelles. d'Haïti sont déplorables et
laissent peu d'espoir aux malheureux créan-
ciers de cette singulière république.

P.-S. — Les bruits d'un attentat contre
la vie de l'empereur de Russie à Livadia ,
proviennent de ce que les nihilistes ont tramé
un nouveau coup qui a été découvert à
temps. Us voulaient faire sauter le ch&teau
impérial avec la dynamite au moyen d'une
galerie souterraine.

La santé du czar est bonne.
Plusieurs journaux allemands se préoc-

cupent du voyage à Gastein du prince de
Hohenlohe , ambassadeur d'Allemagne à Pa-
ris , auprès de M. de Bismark.

Us pensent que le chancelier , avant de se
rendre à Vienne, a eu intérêt à se faire ren-

dre compte par le prince de Hohenlohe de
l'état politique et des dispositions de la
France.

Ils insinuent qu'il y a parmi nous un parti
qui rêve une alliance avec la Russie contre
l'Allemagne. Le chancelier , hélas I n 'a rient
à craindre de la diplomatie de la R. F. !

Allemagne. — La XXVI" assemblée
générale des catholiques allemands, qui
vient d'avoir liou à Aix-la-Chapelle les 8-11
septembre, a volé à l' unanimité la résolution
suivante :

« L'assemblée générale exprime aux mem-
bres du Centre , dans le Reichslag allemand
et dans le Landtag prussien , sa plus vive
reconnaissance pour leur défense énergique
de la vérité catholique , et de la liberté reli-
gieuse et politique et du droit éternel. Les
catholi ques allemands se trouvent en plein
accord avec leurs représentants , et espèrent
avec confiance que ceux-ci parviendront ,
par leur persévérance , à rétablir la paix
intérieure, si désirée dans notre chère pa-
irie. »

Voici maintenant le texte des princi pales
résolutions adoptées par celle même assem-
blée, au sujet de la question de renseigne-
ment :

< L'orgsuisslioti de l'éducation et de _ 'in-
struction publique est une des choses qui
doivent le plus préoccuper les catholi ques
allemands :

« C'est à l'auiorilé de l'Eglise et des pa-
rents que revieut la direction de l'éducation
et de l'instruction de la jeunesse, selon les
princ ipes du droit naturel et surnaturel , et
selon les coutumes qui ont été eu vigueur
pendant des siècles cbez tous les peuples
chrétiens.

« Ou doit par conséquent reconnaître le
droit et le devoir de cette autorité d'établir
et de diriger les écoles. L'école est, à tous
les degrés , essentiellement destinée à secon-
der l'action des parents et de l'Eglise en ce
qui concerne la foi et la morale.

« Contrairement à ces priucipes . la ten-
dance de soumettre entièrement l'école,
daus la plupart des Etats ailemauds , à la
lég islation et au pouvoir de l'Etat, s'est ma-
nifestée. Des écoles catholiques oni été sou-
vent dépouillées de leur caractère confes-
sionnel et transformées en écoles simultanées ,
sans qu'on ait pris en considération les con-
victions religieuses des pareuls catholiques ,
exprimées énergiquement, et les rapports
intimes de réducatiouintellectuelle et morale
avec la religion et l'Eglise. Il a même été
interdit aux ecclésiastiques , qui eu avaient
le devoir cu vertu do leur charge, de donner
l'instruction religieuse dans les écoles pu-
bli ques.

* Là où ces mesures out été appliquées,
les parents catholi ques sont empêchés d'é-
lever leurs enfants comme leur conscience
le leur prescrit , et l'Eglise se voit hors d'état
de remplir la mission qui lui a élé confiée par
Dieu

t La XXVr assemblée générale , tout en
déplorant ce triste état de choses el en sa-
luaut , d'autre départ , avec satisfaction les
démarches faites pour la défense des droits
sacrés de l'Eglise et des parents dans plu-
sieurs parties de l'Allemagne, demande dc
nouveau que la liberté de l'éducation et de
l'instruction soit restituée aux parenls et à
l'Eglise ; que le monopole do l'instruction
que l'Etat s'arroge, contrairement au droit
naturel , à la liberté religieuse et à la vraie
civilisation , soit aboli , et que l'Etat se limite
à seconder 1 enseignement public , conformé-
ment aux intérêts de la société civile et reli-
gieuse, Bans léser les droits des parents et
de l'Eglise-

* L'assemblée générale demande donc un
changement radical de la législation sco-
laire qui est en vigueur dans la plupart des
Etat3 allemands, ot croit devoir signaler
surtout ceux des abus qui offensent le plus
profondément la conscience des catholiques,
et dont l'abolition immédiate doit êtro de-
mandée.

» L'assemblée générale émet le vœu :
« 1. Que le caractère confessionnel des

écoles aoit conservé là où il existe encore
et rétabli là où il a élé supprimé ; que les
fondations scolaires catholiques ne soient
pas appli quées à d'autres buts , et que le
droit des commuues catholiques sur leB éco-
les fondées par elles soit protégé.

« 2. Que l'inspection générale et spéciale
des écoles catholiques soit conféré aux or-
ganes de l'Eglise, et que celle-ci ait le droit
d'exercer uno influence légitime sur l'édu-
cation des professeurs.

« 8. Que la direction de l'instruction reli-
gieuse daus l'école populaire soit confiée

aux autorités ecclésiastiques et aux profes-
seurs délégués par elles, à J'exclusion des
personnes non-compéteutes.

t 4. Que dans les écoles publiques une
partie de l'enseignement fixé par le pro-
gramme, qui correspond à l'importance du
sujet , soit app li quée à l'instruction reli-
gieuse catholi que, et que cette instruction
aoit donnée daus l'école d'après les manuels
recommandés par les autorités ecclésiasti-
ques.

* 5. Que l'établissement d'écoles privées
ayaui pour but de donuec une instruction
et uue éducation en harmonie avec les prin-
cipes de l'Eglise catholi que , ne soit plus em-
pêché, comme ou l'a fait souvent.

« Voilà les demandes que, selon l'avis de
l'assemblée générale, tous les catholiques de
l'Allemagne doivent faire valoir immédiate-
ment et énerg iquement, aûu que la plus
grave oppression des consciences soit écar-
tée.

« Uno solution complète de la question
de renseignement n 'est pas cependant con-
tenue dans ces demandes. La solution do
cette question ne sera possible que daus le
cas où fes principes affirmés plus haut se-
ront reconnus et où la liberté de l'éducation
sera restituée entièrement à l'Eglise et aux
pareuts. »

L'assemblée a voté eu oulre la résolution
suivante : < Les catholi ques allemands sont
iuYÙés à maintenir la résolution prise en
1864, de fonder au moins une Université
libre catholi que , et à faire tous les sacrifi-
ces possibles dans ce but , les Universités
catholiques étant la condition indispensable
de ! enseignement chrétien. »

A l'occasion de cette assemblée a été
constituée définitivement l'Association du
bienheureux Canisius, pour !a protection de
l'éducation religieuse de Ja jeunesse, dont
le siège est à Mayence. L'assemblée recom-
mande chaudement cette association à toua
Jes catholi ques.

Le même intérêt a été témoigné par l'as-
semblée géuérale au sujet de l'Association
de Saint-Augustin, destinée à proléger Ja
presse catholi que de l'Allemagne. L'assem-
blée adopte à l'uuanimitô les vœux émis par
la commission spéciale.

— Le gouvernement allemand répond
aujourd'hui au triomp he remporté , la se-
maiue dernière, par les socialistes de la
Saxe. Le député socialiste du Reichstag,
Frits-hc, vient d'être averti qu 'il aura à se
justifier devant los tribunaux du délit qu 'il
a commis par le fait d'ôtre retourné à Berlin
à l'ouverture de la dernière session , alors
qu 'il avait été expulsé de la capitale par ap-
plication de la loi do répressiou. Ou so rap-
pelle que le gouvernement avait demandé
au Reichstag l'autorisation de faire arrêter
pour ce délit , le député Fritsche pendant la
session même ot à son banc, et que le
Reichstag lui avait refusé l'autorisatiou à la
presque unanimité des voix. Les poursuites
reprises maintenant , alors que le Reichstag
est en vacances depuis troia mois au moins,
et quo le député Fritsche est privé, depuis
si longtemps déjà , de l'immunité parlemen-
taire , sont évidemment une réponse à la
manifestation qu 'ont faite les électeurs de la
Saxe eu élisant deux socialistes.

Serbie. — On mande de Belgrade à la
Correspondance politique que le ministre-ré-
sident ang lais a déclaré à M. Ristitch que
l'Angleterre était disposée à entamer des
négociations eu vue de l'abolition complète
des capitulations.

Le gouvernement bulgare a ihvité le gou-
vernement serbe à envoyer des délégués
pour élaborer an projet de convention doua-
nière et commerciale.

La commission serbe charg ée dé régler
les questions relatives aux biens des maho -
mélans daus les nouvelles provinces de la
Serbie, a terminé ses travaux.

19 SEPTEMBRE
SAINT ANNIVERSAIRE PE L'APPARITION

DE NOTRE-DAME DE LA SALETTE
dans Ja croix seule est

lo salut St-Paul
Rectorat de Saint-Maurice

7 h. 1[2 Récitation du clinpel°* ot sermon fran.
cals. 

^^^
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La famille Chrislinaz a la douleur I
de faire part à leurs parents et amis I
de la perle subite qu 'ils viennent de I
faire daus la personne de

M. Plerre-Aloxandrc Chrislinaz , marbrier ,
L'eussevelissemeot aura lieu samedi

m a t i n a l  h. Ii2 à la Villette.



FAITS DIVERS

On écrit de Malines :
* Au courant de juillet de l'année dernière,

il y avail dans notre ville un concours de
pigeons, sur Amiens. Les pigeons qui de-
vaient concourir étaient morqués et se trou-
vaient en cage dans l'estaminet du sieur D...,
au Neckerspoel , qui était au nombre des
Concurrents.

J)... et trois de ses camarades tombèrent
d'accord d'eulever de la cage deux de leurs
pigeons, ainsi qu 'un troisième pigeon, ap-
partenant'à Fétix C... et d'enfermer ces pi-
geons dans la cave du sieur D...

Ainsi dit , ainsi, fait.
Les autres pigeons furent expédiés à

Amiens et lâchés.
Le lendemain , après que le premier pi-

geon venant d'Amions fut rentré, on lâcha
les troia pigeons enfermés et ceux-ci rem-
portèrent naturellement les prix.

Félix C..., qui élait resté étranger à la
fraude, se réjouit comme vainqueur et alla
recevoir son prix. Les autres prix furent
partagés entre les membres du complot.

Cette affaire étant venue , au mois de jnin
dernier, à la connaissance de police, uue
enquête fut ouverte à la suite de laquelle le
cabaretier D... et ses trois complices furent
renvoyés devant le tribunal correctionuel
de Malines, qui vient de lea condamuer cha-
cun à une amende de GO fr. ou à un empri
Bonnement do quinze jours pour escroquerie.

Rien de plus doux et de poéti que comme
un chaut d'oiseau dans le calme majestueux
de la nuit , à la pâle clarté de la lune: l'âme
est ravie, les accents mélodieux s'élèvent
dans l'air, perlés, sonores, criatallius... C'est
délicieux.

Ainsi pensaient deux douaniers français
embusqués derrière une haie, près d'uue
ferme voisine de la frontière, entre Water-
loo et Boubaix. Ils avaieut de la chance ;
l'oiseau avait commencé au loin son gentil
ramage et s'approchait d'eux chantant tou-
jours, sautillant probablement sur la baie
derrière laquelle ils étaient couchés.

Levaut doucement la tête pour tâcher
d'apercevoir le ténor emplumé, ils se trou-
vèrent face à face avec uu vigoureux gail-
lard qui longeait la haie do l'autre côté el
dont le chant gracieux — car l 'oiseau c'élail
lui — se changea soudaiu eu un sifflement
prolongé.

A ce signal , surgit à quelquo distance un
autre personnage, portour d' un volumineux
paquet, et qui se mit à délaler à travers la
campagne.

L'un des douaniers empoigna l'homme-
oiseau; l'autre se mit aux trousses du
fuyard qn'il ne tarda paa à atteindre. Inutile
de dire que l'homme-oiseau servait d'éclai-
reur, de guide à l'homme au paquet et que
ledit paquet contenait uue bonne provision
de tabac belge.

Rieu de doux et de poétique , comme un
chant d'oiseau , dans le calme majestueux de
la nuit, à la pâle clarté de la lune.

M. SOOSSKNS, Rédacteur.

fi M n ET DIT h remettre , N° S8 A.
Ull Ur r r iL. Place Notre-Dame, les
livres ayant servi aux classes littéraires fran-
çaises. (3&_0

Petite poste

M. le Rd Cne T. à Martigny. — Nous vous
expédions aujourd'hui le panorama, l'autro ou-
vrage est encore à l'atelier do reliure. Vous le re-
cevrez BOUS pou.

I
HL Equey, tailleur

informe son honorable clientèle qu 'il vient
detransférer son domicile rue «le» Alpes,
N° 14. (854;

M t M l P M f V M  Chirurgien-Dentiste
• D l lb i lUPl  à Fribourg, sera à

Ltiatel St-Denis , hôtel de Ville , jeudi 25 sep-
tembre.

(S5i)

EMPRUNT DU CANTON DE PRIBOURG
Fr. £1,000,000. - tie 1899.

• Intérêts 4 % l'an plus 1 % d'intérêt additionnel par an
payable lors du remboursement.

¦̂ ^̂ ^ ^0^E><_»_̂t__e_r>̂ Ti/^^__^ 

Décret du Grand Conseil dn 11 septembre 1819
Le canton de Fribourg a contracté auprès de la Banque commerciale de B'âle un emprunt de 21 millions do francs destiné au re

sèment des emprunts suivants :
1) Emprunt de 1858, 4 '/_. % solde dû Fr. 2,407,500 -*•
2) Emprunt de 1872, 4 »/__ % solde dû » 13,399,000 »
3) Emprunt pour liquidation des biens des Couvents » 597,000 »
4) Bons du Trésor 4 '/a % el 5 % . . . » 4,134,300 »

Fr. 20,537,800 » „, un*
Par suite de cette opération financière le canton de Fribourg unifie Ja plus grande partie de sa dette en réglant son ^^L iod^

longue période d'années. Il sera à môme de réduire une partie de ses impôts, ce qui indique suffisamment uue situation u
très avantageuse.

Conversion des litres de ces Emprunts en Obligations dn nonvel Emprunt de 1879 iet
1) Les porteurs de titres des emprunts mentionnés ci-dessus et dénoncés pour ôtre remboursés auront la facull6 à'eD

la conversion en nouvelles obligations du Canton de Fribourg au cours de 98 V» °/0' A-.mitf 1^'
2) Ils devront à cet effet présenter leurs titres accompagnés d'un bordereau détaillé du 22 an 27 Septembre (c**1.0-'

jusqu'à midi seulement) à l'un des domiciles indiqués ci-contre pour les faire revôtir de l'estampille de conversion-
3) Les demandes de conversion ne seront reçues que pour des sommes divisibles par fr. 500. . DuW4) L'échange des titres ainsi que le décompte des intérêts se feront plus tard. Avis en sera donné par les feu***--168 p
5) Les nouvelles obligations seront productives d'intérêts à partir du 1" Janvier 1880.
6) On peut se procurer des déclarations de conversion aux domiciles désignés ci-contre.

CftnàvUoBS el SousGïiftti .n 
^1) L'Emprunt de 21 Millions est divisé en Obligations de Fr. 500. — et de Fr. 1000. — au porteur. Elles peuvent ôtre rendu»-*5

ves par inscription. « rf '
2) Ces obligations donnent droit il un intérêt annuel de 4 % payable par semestre et à un intérêt additionne l de 1 /0 ,

payable lors du remboursement du capital. i.rti-33Par suite du service d'un intérêt additionnel do 1 % par an en sus de l'intérêt ordinaire de 4 °/„, les obligations s"
remboursables en

1881 par Fr. 505 « ou Fr. 1010 .
1889 » » 510 » » » 1020 »
1883 » » 515 » » » 1030 »
1890 _ . 550 » » » 1100 .
1900 • » GOO » ' » 1200 » el ainsi de suite. , tittet 1880. .„J3) Elles sont munies de coupons d'intérêts semestriels payables le 1" Janvier et le 1er juillet , la première fois le 1" J" r .es obliga" ,,̂4) Le remboursement du capital s'effectuera de 1881 à 194G suivant un tableau d'amorti_.s( .mnnt. inint ______ ohlicatio11*-* * . ._ .«m

rembourser seront désignées par le sort. Les tirages auront lieu en septembre , les remboursements le 1er Janvi-**"*-" s ' " J
fois le 3" janvier 1881. . . e de 0̂ A

Le canton de Fribourg se réserve le droit d'augmenter les remboursements prévus par Jo tableau d'amortissseiuent A._ seroot WUl
tout l'emprunt. Il aura dans ce cas à faire une dénonciation de G mois. Les obligations sorties au tirage ou dénoncées ¦¦
remboursées avec les intérêts additionnels afférents à l'année de remboursement . . „r un jou

5) Toutes les publications relatives au service des intérêts et an remboursement des obligations devront être laues p 
^de Fribourg, Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Francfort et Strasbourg. ûS frais .Hi

6) Le paiement des intérêts et le remboursement des Obligations en Capital et intérêts additionnels s'effectueront s<* 
 ̂cjjoi>

les porteurs à Fribourg, Bàle, Berne, Genève, Lausanne, Francfort et Strasbourg, dans Jes dôus dernières villes, ^les porteurs à Fribourg, Bàle, Berne, Genève, Lausanne, Francfort et Strasbourg, dans Jes dôus dernières vme». 
^porteur soit en francs fédéraux soit en Marcs à 80 Pfennig le franc. . j  la ?

7) Les obligations du présent Emprunt ne pourront jamais ôtre grevées par l'Etat de Fribourg d'un impôt quelconl"
des porteurs. ,% $$

8) Le cours d'émission est de 98 '/» °/o. jdstl0
9) On souscrira chez les établissements et maisons de banque designés ci-contre le 22, 23, 24, 25, 26, et 27 sepieD-"-*' '
«_ _ l̂le_ n̂t: :: _____ ;:_._.._- » ______ ..-.,._- ,. _: -_.____ . :__ _ ***10) On peut se procurer des feuilles de souscription aux domiciles de souscription. .u|es set

11) Si le cbilfre des demandes de conversion et celui des souscriptions dépassent ensemble les 21 millions ces dernières s -408^ '
dnites proportionnellement. rès 18

12) Les versements pourront avoir lieu ù Ja convenance des souscripteurs au domicile de souscription , immédiatement ay $
tion , mais au plus tard jusqu'au 10 février 1880. [o<i'ss

18) Les intérêts seront déduits ou ajoutés au taux de h % selon que le versement s'opérera avant ou après le 1 janvier, 1 .̂18) Les intérêts seront déduits ou ajoutés au taux de __ % selon que le versement s'opérera avant ou après le 1 janvier, I 
 ̂|obligations. ¦paé P11

14) Il sera délivré pour cliaque versement un certificat provisoire signé par la Banque Commerciale de Baie et coutresiB
cile de souscripiion. Ces certificats seront échangés plus tard conlre les Obligations définitives .

Bàle, le 15 Septembre 1876.
Bnnquc commerciale 4o Bùle.
Jtutlolf Jiuul 'iuunn.
Benoit 14» Ilocke.
«Nuald frères «fc Cle. .«, _e**-f à

Les demandes de co version et de souscription ainsi que les versements seront reçus dans le canton de FribDU '^s*^*T>';Be
Chez M. le Receveur Général, et MM. Les Recoveurs d'Etat ; — chez la Caisse d'Amortissement de. la Dette pub-!iOu -̂  gui*"*"' .
Chez la Banque Cantonale Friboiu-geoifle et ses Agences;— chez MM. Wûck & _Eby ;— chez le Crédit Gruyéri°n' 

^^
^

Crédit Agricole ot Industriel do la Broyé, ù, Estavayer. ^*s"~̂

REMBOURSEMENT
•des oTbligatioi-_î __- n /%

DES EMPRRNTS DU CANTON DE FRlB0i/Bfa
4 7» % de 1858, 4 '/_ °/0 de 1872, liquidation des biens des couvents 

^et obli gations du Trésor op ncn*f
» an éAe-onC

Par décret du 11 septembre 1879, le Grand Conseil du canton de Fribourg a autorisé le conseil d'IStat a°
remboursé :

l'emprunt 4 «/, Vo d© 1858, lo 10 janvier 1880. ft0l'emprunt 4 »/» % do 18*72, le 15 février 1880. M *b
les emprunts 4 *•/, % pour liquidation des biens des couvents, le 81 mars 1880. Q03 de I' "6 

$tous Jes emprunts par obligations du Trésor 4 y, % et 5 % eucore en circulation , aux échéances des coi v .̂ \
quelle que soit la date de leur émission. , j?rii>£>ur6 P » if i

En exécution de ce décret et par suite de décision (ta conaeil d'Etat , la direction des Finances dn cauto» " nDOlirsovïie*J 
(

porteurs des obligations ci dessus désignées, qui n'auraient pas opéré la conversion qui leur sera offerte, Que te r $
titres aura lieu aux époques ci-dessus désignées , aux domiciles ordinaires du payement des coupons. . 

^
e3 coupoBS

A partir des échéances ci:dessus, les obligations ainsi dénoncées ne produiront plus d'intérêts- Le mou
qui ue seraient pas rendus avec les titres, sera retenu lors du remboursement du capital. x$Offre de conversion h i0vm &»* î îEnsuite de la convention du 19 août 1879 passée avec la Banque commerciale de Bâle qui B'est charg 0 

^
a 
^ ^^ d0 co^ -çlio

ae «1 -"Millions ao iriiiics. Jes porteurs a onugauons aes emprunts appelées au rcmnouiBoi»-—*- -- • domiciles o»--
titres en nouvelles obligations de cet emprunt , s'ils en font la demande du 23 au 27 septembre courant ,
aux conditions indiquées dans le prospectus. . nnrteurs de titres.

Les Receveurs d"Elat el Je Receveur général recevront aussi les déclarations dc conversion des por
Fribourg, le 12 septembre 1879. Directeur des Finances,

L S WE CK- REYN OL L ' .


